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C’ est Pierre de Vallombreuse qui a été choisi pour inaugurer 
le premier livre de la nouvelle collection “Panoramique” 

initiée par la jeune maison d’édition ediSens. Une collection qui  
s’enrichira d’un nouveau livre chaque année par un grand nom  
de la photographie utilisant ce format atypique. Plus qu’un 
ouvrage, “Au hasard des vents”, s’approche davantage du 
portfolio d’artiste. Avec sa reliure chinoise qui permet une 
ouverture parfaitement à plat, chaque double page nous offre  
à regarder plus qu’une reproduction, au plus proche d’un tirage… 
C’est à un autre photographe voyageur qu’est confiée l’écriture  
de la préface du livre : Bernard Plossu. Par les choix techniques  
et graphiques, le lecteur pourra s’immerger pleinement dans  
les images noir et blanc en grand format.
Depuis 1986, l’ethno-photographe Pierre de Vallombreuse 
constitue une documentation unique sur une quarantaine de 
peuples autochtones du monde entier. C’est en 1985, au contact 
des Punans, derniers nomades de la jungle vivants sur l’île de 
Bornéo, que Pierre, alors encore étudiant, décide de changer son 
outil de témoignage. Il abandonnera son désir d’être dessinateur 
de presse pour devenir photographe. Il trouve très tôt son outil de 
prédilection, si caractéristique de son travail, pour restituer toute 

l’ampleur des paysages traversés : la photographie panoramique.
“Le panoramique sert à quoi ? À “agrandir” le champ de vision, 
donc à donner plus d’informations visuelles”, écrit Bernard 
Plossu. Choisissant ses destinations de manière intuitive, laissant 
parfois son sort entre les mains du destin, comme ce jour à 
Rabat, où il pose son doigt sur un globe pour définir son 
prochain voyage… C’est donc “au hasard des vents”, que le 
photographe est amené à découvrir ces terres habitées par des 
peuples en souffrance, et qu’il décide qu’il est de son devoir de 
révéler au grand jour ces civilisations victimes de notre propre 
civilisation. Véritable cri d’alarme, cet ouvrage nous emmène en 
Inde, dans la zone la plus polluée du monde où la population 
locale exploitée par des compagnies minières est 
particulièrement en danger, le sol ne nourrit plus et l’air tue… 
Passage en Malaisie, pour partir à la rencontre d’un peuple 
nomade vivant principalement de la pêche, contraint à la 
sédentarisation par les gouvernements alentours… C’est en 
Bolivie que l’on constate le racisme que subissent les peuples 
autochtones avec des clivages sociaux persistants. Au Canada, 
cette fois, c’est tout un peuple qui se bat contre l’industrie 
pétrolière pour protéger ses fragiles territoires. EW

Depuis plusieurs décennies, Pierre de Vallombreuse s’est donné 
comme mission d’être le témoin nomade de notre temps. Il a 
sillonné le monde sur les 5 continents pour partir à la rencontre 
des peuples autochtones. Il a découvert des populations en 
danger, qui se battent pour leur survie. Dans ce nouvel ouvrage, 
cet éternel voyageur nous embarque, au format panoramique,  
à la découverte de la diversité du monde… ♥ ♥ ♥ ♥ ♥

“Au hasard des vents”, photographies de Pierre de Vallombreuse, éditions ediSens, 30 x 23,2 cm, 60 pages, 78€

Grand voyageur

Insomnie 
“Dormir dit-elle”, photographies 
d’Irène Jonas, Arnaud Bizalion 
éditeur, 21 x 14 cm, 62 pages, 18€

♥ ♥ ♥ ♥ ♥

A rnaud Bizalion signe ici un petit ouvrage, proche du carnet 
intime. La photographe Irène Jonas se livre à une 

photographie instantanée et instinctive. Dans cette série “Dormir 
dit-elle”, il est question d’un monde parallèle, entre le sommeil et 
le réel, cet entre-deux où l’on ne sait différencier la part de réalité 
qui se cache au sortir des songes. C’est en traduisant 
magnifiquement bien cet état , avec des images sombres et 
acérées, enrobées d’une sublime poésie, qu’Irène Jonas nous 
emmène dans ses insomnies, qui sont venues troubler ses nuits 
des années durant. Ces instants, comme suspendus dans le 
temps, où seul le silence règne et où le refuge d’un lit douillet 
devient hostile. La première image est celle d’un lit défait aux 
draps froissés, dont on devine encore la chaleur du corps qui 
vient de s’en extraire… Commence ainsi de longues errances qui 
n’attendent que les premiers rayons du soleil. Au fil des pages, on 
passe du retour de la mémoire aux visions de cauchemars. Cette 
série a accompagné la photographe dans le cadre d’un atelier 
organisé par l’agence VU et mené par Bruno Boudjelal. EW

Comme la fin  
du monde 
“Growth and Decay”, photographies 
de David McMillan, éditions Steidl, 
262 pages, 30,5x26 cm, 65 €.

♥ ♥ ♥ ♥ ♥

Aquoi ressemblerait le monde si l’espèce humaine venait à 
disparaître ? Cet impressionnant ouvrage en donne une idée 

assez précise : il ne faudrait que peu de temps pour que la trace 
de notre présence s’efface à jamais. Peintre de formation, le 
photographe canadien David Mc Millan a commencé à 
photographier la zone d’exclusion de Tchernobyl en 1994. Depuis, 
il y est retourné vingt-deux fois. Outre l’évidente beauté des 
compositions à la chambre grand format, c’est cet acharnement à 
documenter la zone maudite, aujourd’hui presque devenue une 
destination touristique pour les amateurs d’Urbex, qui donne 
toute son ampleur à ce projet unique. En revenant, année après 
année, sur les mêmes lieux, les mêmes pièces, notamment dans le 
décor morbide de la ville abandonnée de Pripyat, McMillan 
montre la vitesse sidérante à laquelle la nature reprend ses droits 
et efface tout de notre passage, jusqu’au béton. Une magnifique 
injonction à l’humilité. JB

Mes voyages n’avaient point d’autres buts que plonger dans l’inconnu du monde, libre  
pour l’aventure, au hasard des vents qui soufflaient dans ma tête et sur la terre.

Pierre de Vallombreuse

“ “ 

En connivence 
“L’amico infinito”, 
photographies de 
Claude Nori et Luigi 
Ghirri, éditions 
Contrejour, 17 x 23 cm, 
196 pages, 28€.

♥ ♥ ♥ ♥ ♥

A lors que le Jeu de Paume consacre actuellement une 
importante exposition monographique au photographe 

italien Luigi Ghirri, l’éditeur de Contrejour Claude Nori rend 
hommage à son ami avec l’ouvrage “L’amico infinito”. C’est une 
amitié qui durera presque vingt ans entre les deux hommes.  
De leur rencontre en 1973 jusqu’à la disparition de Luigi en 1992, 
Claude Nori a été l’éditeur unique du photographe. Dans ce livre, 
il est question d’une relation presque fraternelle, que l’on suit  
au fil des histoires et des anecdotes. Claude Nori nous incite  
à porter un regard nouveau sur le photographe mais également 
sur son œuvre. Une sélection d’une trentaine de photographies 

de Ghirri vient s’ajouter aux photographies personnelles de 
Claude Nori pour illustrer cet essai, complété de plusieurs 
entretiens et d’interventions d’invités. Nori aime tout 
particulièrement l’anecdote qui raconte qu’un jour il a fait croire  
à son ami, dans un canular téléphonique, qu’il était invité  
à photographier Bob Dylan pour son prochain album. Une 
plaisanterie qui décevra Ghirri, lui qui vouait une véritable 
dévotion au chanteur. Ce fut pourtant un juste retour des choses 
puisque Ghirri lui-même adorait tendre des pièges à ses amis 
peintres quelque peu prétentieux, en leur faisant croire à une 
possible exposition au Metropolitan Museum… EW
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